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caircs Béland et Archambau' ieur ont donné, sur le bateau, 
deux instructions, entrecou ées de cantiques et de prières. 
Leur vieille Madone, empruntée à l’hôpital, aura préparé leurs 
âmes aux effluves de grâces reçues à la sainte Table.

Pèlerinage des Soeurs Tertiaires de Saint François, des Trois- 
‘ Rivières, (31 mai, 600 pèlerines.)

Elles nous arrivent plus de 600, en tramway. C’est le pre­
mier pèlerinage du genre au Cap-de-la-Madeleine. Honneur 
à elles !

Sonores comme des 1 toiles de résonnance, les six chars 
qui les transportent, versent à ondes continues, sur leur 
passage, l’écho de leurs Ave. La vraie piété est ingénieuse. 
Elle sait tirer profit de tous les progrès modernes, sans en 
souffrir la moindre atteinte Nous h’en voulons d’autre preu­
ve que le recueillement et l’esprit de sacrifice qui ont marqué, 
comme par le passé, cet édifiant pèlerinage.

Autre» groupe»

Nous ne saurions passer sous silence, comme quantités né­
gligeables, le groupe d’élèves venus de Saint-Etienne-des-Grès, 
non plus que celui des Juvénistes (100) Franciscains, des 
T rois-Rivières.

Accordons aussi une mention spéciale aux postulantes et 
aux novices des R.R. Filles de Jésus, des Trois-Rivières, au 
nombre de 40, à 12 Soeurs de St-François d’Assise, de Qué­
bec, à plusieurs Soeurs de la Providence, à deux classes de 
l’Académie des Frères, et, enfin, à une cinquantaine d’ouvriè­
res catholiques, des Trois-Rivières, qui sont venues, le soir 
du 31, clôturer ensemble le mois de Marie.

Merci à toutes ces bonnes âmes d’être venues consoler le 
coeur de Notre-Dame du Cap. Elle a du souffrir, plus que 
nous, des rigueurs du printemps ; car elle rte désire rien tant 
que de voir beaucoup de monde à ses pieds, et, mon Dieu, 
cette année, son cher petit Sanctuaire est menacé de rester 
désert.

T*kc de guerre

En effet, la nouvelle vient de nous être confirmée que la


